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; ; près de Saint-Denis 

-L' in, passe _reste entière· 
Seize 
danseus~ 
sept · 
péchés 
capitaux 

Elles seront seize à incarner empêchée de venir faire un 
l'un ou l'autre des sept péchés saut à l'UQAM _pour suivre de 
capitaux, dans' une chorégra- près la production montréalai-
phie signée Gay Delanghe, se des sept péchés capitaux; 
·dans une mise en scène de la responsable de la mise en 
Sylvie Pinard, sur un poème de scène, Sylvie Pinard, est pro-
William Dunbar et une musi- fesseure au • regroupement 
que de William Albright. théâtre et danse; le poète en 

Les seize danseuses sont serait un du 16e sièèle; le 
étudiantes au module de dan- programme ne dit mot de 
se (modu·le récemment créé ~ l'autre William, musicieA ee.tte 
par le conseil d'administra- fois. 
lion); la chorégraphe enseigne Selon l'indolence, personni-
à l'~niversité du Michigan fiée par Michèle Patry, le 
depuis 10 ans, ce qui ne l'a pas spectacle, faisant partie du 

L'exécujif du_ SEUQAM: 
un no~veau visage 

C..e Syndicat des employés de soutien de 
l'Université a procédé le 29 novembre à des 
élections partielles pour remplacer quatre 
membres de l'exécutif. . 

Ont été élus(es) au scrutin 'secret: à la 
présidence, Madame Ginette Lépine, coor­
donnatrice au service des stages, en 

processus d'apprentissage 
des étudiantes-et pour lequel 
el les ont consacré depuis la 
mi-septembre plus de 10 heu­
res de travail par semaine, est 
une expérience tout à fait 
unique. «C'est un yéritable · 
show à l'américaine; les cos­
tumes, très colorés, ont été 
prêtés par l'Université de Mi­
cbi9at1-où a ebl .lieu_ la -Gréation 
en 1975; les interprétations, 
solos, sont des plus exigean­
tes; pour la première fois, les 

[la suite en page 2) 

remplacement de Madame Raymonde De gauche â droite: M. Gérald Gagnon, Madame Ginette Lépine, 
Chaussé, démissionnaire, pour le mandat se M. Roland Côté 91 Madame Hélène Sirois. 

terminant ' en· mai 82; à la -------------------------
vice-présidence, M. RoJand 
Côté, appariteur au départe­
ment de linguistique, par suite 
de la démission de M. Réal 
Rodrigue, avec mandat jus­
qu'en mai 83; à la direction du 

-- secteur professionnel, Mada­
me Hélène Sirois, coordonna­
trice à la famille des arts, pour 
terminer en mai 82 le mandat 
de M. Serge Boileau, . démis­
sionnaire; à la direction du 
secteur fechnique, M. Gér~ld · 
Gagnon, bibliotechnicieri à 
l'audio-vidéothèque, pour un 
mandat se terminant en mai 
83. (le suite en page 4) 

Party de Noël en familles 
Le comité organisateur de la 

semaine culturelle 82, formé 
d'un représentant étudiant par 
famille, de Johanne Fortin, 
animatrice à la vie é.tudiante, 
de GIiies Gagnon, d irecteur du 
service d'animation commu­
nautaire et de Lucie Thérien, 
agent d'administration, convo­
que pour ce mardi 9 décembre, 
les employés, étudiants et 
-professeurs de l'UQAM à un 
party de Noël. 

L'objectif? Ramasser des 
_fonds en vue de la tenue de la 

semaine culturelle ·en mars 
prochain où tous les modules 
seront appelés à se manifester 
sur la place publique. 

Le party conçu pour l'occa­
sion débutera à i 7 heures en la 
salle J-M100. Dès l'ouverture, 
il y aura vente de bière à 1$ et 
buffet froid à volonté pour la 
modique somme de 2°,50$. 
Après 19 heures: musique et 
danse sur la grande place avec 
Michel Toueg c~mme dise­
jockey ... et la bière à 1,50$. 

Qu'on se le dise! 

• L 'UQ refuse les propositions 
du recteur 

L'impasse. reste entière dans là crise fina·ncière de l'UQAM. 
Les positions _se durcissent de part et d'autre. C'est ce qui 
ressort de la réunion spéciale de l'Assemblée des gouverneurs 
tenue. le 2 décembre par voie de conférence téléphonique. 

L'UQ a rejeté les propositior;is du recteur de l'UQAM, M. 
Claude Pichette en vue d'en arriver à une solution. 

En substance, le recteur demandait à l'Assemblée des 
gouverneurs de reconsidérer sa résolut ion A-225-2997 , d'adopter 
le budget révisé 81-82 du fonds de fonctionnement sans 
restr iction de ·I'UQAM et de porter la marge de créd-it bancaire de 
l'Université de 13 à 15$ millions. A l'appui de ses propositions, 
M. Pichette a fait ressorti r l'engagement de l'UQAM à fournir le 
dossier demandé par l'UQ et d'autre part, il a rappelé les 
assurances formelles du ministre Camil)e Laurin lui-même, 
données le.27 novembre et confirmées à l'Assemblée générale le 
1er décembre. · 

Le rejet des propositions du recteur à la presque un~nimité 
des voix par l'Assemblée des gouverneurs a provoqué 
consternation et déception chez les dirigeants de l'UQAM. «Et 
lïndignation ! commente la vice-rectrice aux communications, 
Madame Florence Junca-Adenot. La position de l 'Assemblée 
des gouverneurs revient à dire: nous allons vous soutenir, mais 
à condition que vous entriez dans les enveloppes budgétaires. 
L'UQAM ne reçoit même pas un dollar ni à .court , n.i ~ moyen 
terme. 

Pouriant, les 3 000 nouveaux étudiants de la session d'hiver 
sont là. il faut embaucher des chargés de cours, engager des 
dépenses. L'Université ne peut pas gérer dans le vide. 
L"austérité? Nous en sommes depuis longtemps puisqu'en 77, 
nous recevions un per capita d 'un peu plus de 4. 000$ en 
comparaison de 5 000$ pour les autres universités, l'UQ excluse. 
Quant à notre propre- ~éseau, vis-à-vis les constit uantes que 
nous avons financées depuis 69 -et quand on connaît leurs per 
capital - nous ressentons un profond sentiment d'abandon. 
Devant cette absence de solidarité, nous avons l'impression de 
servi r d'otages dans une stratégie obscure. Enfin , à mots 
couverts, l'Assemblée des goOverneurs refuse de répondre à 
toutes nos questions sur l'accessibilité; elle nous renvoie la 
balle: faites des scénarios! tirez des plans de résorption des 
déf icits!». 

«Je trouve qu'i l y a de la part de l'Assemblée des gouverneurs 
ignorance totale du. droit et des exigences d'une université 
vibrante, politique, déclare le porte-parole de l'ensemble des 
professeurs du Réseau, M . Godefroy Cardinal. C'est un refus de 
considérer, ne serait-ce que viscéralement, la question de 
l'accessibilité et de la démocratisation. Une espèce d'égotisme, 
une incapacité de se mettre à la place de l'autre. Un silence 
lourd, éloquent. Aucun chef d'étab·lissement universitaire du 
Réseau, personne ne s'est mouillé. Ce qui amène à la situation 
des relais consentants et malheureux de l'ordre technocratique." 

Par autorisation spéciale,, le SPUQ, le SCCUQ et le SEUOAM 
ont tour à tour. exprimé leurs points de vue, au cours de cette 
conférence téléphonique, pour dénoncer la situation et faire 
valoir leur opposition . 

Le recteur devait rencontrer la sous-ministre de l'Education le 
3 cécembre pour trouver une solution. Et éventuellement le 
ministre, advenant un échec. Le processus de consultation sur 
le statut de l'UQAM est relancé . Le conseil d'administration se 
réunit le 15 et l'Assemblée des gouverneurs le 17 décembre. 

C.A. 

Bon d'achat Bon d'achat Bon d'actfat Bon d'achat Bon d'achat Bon d'achat Ben d'achat Bon d'achat Bon d' achat Bon d'achat Bon d 7achat 

~ccepté en paiement 
de marchandise, 
à prix régulier 

Valide 

seulement au: 

818 est 
Sainte-Catherine 
843-3975 

Bon d'achat Bon d'achat Bon d'achat Bon d'achat Bon d'achat Bon d'achat Bon-d'achat Bon d'achat Bon d'achat 

.,, 
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Pour le SCCUQ, un temps de. répit 
Les récentes négociations 

SCC!JQ-UQAM, qui ont· con­
duit les parties à signer une 
première convention collective 
la semaine dernière, ont fait se 
confronter diverses percep­
tions du rôle des chargés de 
cours à l'UQAM. la vision que 
véhiculait le projet original de 
convention .du SCCUQ avait 
provoqué des remous à l'inté­
rieor même du synd icat, cer-

tains membres la jugeant 
infidèle à la réalité; le SPUQ 
était loin d'y adhérer; l'Univer­
sité affirmait qu'elle était fon­
damentalement opposée à la 
sienne. Qu'en est-il au terme 
de ces pourparlers? 

«Depuis la toute première 
négociation, commente le pré­
sident Jocelyn Chamard, les 
pièces du dossier ont été 
mises sur la table et sur la 

Yves Papillon, avocat 
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place publique. Ch~qJf ~éQO: 
ciation mène le débat ,plus 
avant, bien qu'on ri~ puis~.é. 
pas dire qu'elle le c lôt. 

«Par exemple, malgré l'ap­
pui ponctuel du SPUQ, nous 
risquon~, dans une~prochaine 
négociation, de nous heurter 
aux mêmes butoirs :· hiérarcnie 
dans le corps enseignant, 
inégalité de t raitement, accès 
à la recherche, etc. En établi_s­
sant des priorités, nous avons 
dû mettre certains points en 
veilleuse. Mais il n'est pas dit 
qu'il ne faudra pas y revenir». 

La signature de la convention collective: Denise Beaudoin [SCCUO], Claude 
Pichette [ntcteur de l'UOAMI, Jocelyn Chamard [SCCUQ]. 

ailleurs, etc. La mobil isation 
des membres fut difficile, sur­
tout vers la fin, mais n'ou­
blions pas que nous avions 
mené une action collective l'an 

. dernier (arrêt de travail de 7 
jours) et qùe tout cela traînait 
en longueur. De toutes maniè­
res, le syndicat a malgré tout 
acquis plus de rayonriement et 
de cohérence cette année.» 

Pour l'instant, ie SCCUQ 
s'offre un moment de répit de 
court~ durée puisqu'il devra 

bientôt reprendre le collier en 
vue de la préparation de la 
prochaine négociation (la pré­
sente convention prenant fin 
en novembre 82). «les délais 
arriveront vite» , prévient M . 
Chamard qui, pour avoir parti­
cipé de près aux deux premiè­
res négo, souhaite maintenant 
laisser la chanse à d'autres 
s.usceptibles d'injecter au syn­
dicat un peu de sang neuf. 

. ·· D.N. 

·M. Chamard se réjouit du 
grand pas fait en avant cette 
année pour briser les liens 
d'extériorité des chargés de 
cours avec l'institution: des 
mécanismes leur assurent dé­
sormais une représentation 
aux principales instances. Dé­
jà, M. Pi~rre Chapleau siège à 
titre d'observateur au conseil 
d'administration ainsi qu'à la 
commission des :'êtudes ce­
pendant que des démarches 
ont été entamées pour assurer 
la présence de chargés de 
cours dans les divers conseils 

Seize danseuses. •• 
de module et assemblées étudiantes ont pu intégrer les 
départementales. . divers mouvéments chorégra-

Du côté du SCCUQ, les ph'iques grâce à la technique 
négociations ont été marquées du vidéo; avec Sylvie Pinard à 
par certaines difficultés inter- la mise en scène, le «fignolage 
nes : démission d'un prési- artistique a été un plaisir.» 
dent , chaise musicale à l'exé- En deuxième partie de pro-
cutif, changement dans l'équi- gramm,e, une création de Syl-
pe de négociations, militantis.-. vie Pinard : <1Rencontre». C..ette 
me défaillant des membres. fois, les seize danseuses oc-
«L'instabilité du syndicat reflè- cupent l'espace sç_é.[1 iqu_~ ~efl 
te notre TnstabiliÎé

0 

d'emploi,- - -même temps. - -...... ~ 
note Jocely-n Chamard. Un Les représentations auront 
militant nous quitte pour ter- lieu à la salle Marie Gérin-La-
miner son doctorat, un autre joie où toute l'équ ipe de 

[suite de la page 1 J 
production a eu l'avantage de 
tenir les répétitions depuis un 
bon moment. Les 9-10-11 -12 
décembreà20h30; en plus, les 
10 et 11 décembre à 12h30. 
L'entrée est' iibre. 

L'occasion sera bonne d'ap­
plaudir le tr~vail de session 
d'un groupe d'étudiantes de 
l'UQAM, si ce n'est de prendre 
conscience de l'existence du 

· rriodalééiè-ctân-sê, :ce que bon 
nombre de gens semblent 
ignorer, déplore Michèle Pa­
try. 

D.N. parce qu'il a déniché un emploi 
--------l1•ll1v•s ,, 1·111111111--------

Pour tout le monde: les même~ mesures 
En raison de la lettre publique de 

monsieur Denis Dumas parue dans le 
numéro du journal UQAM du 30 
novembre 1981 , et en raison des 
principes importants qui là sousten­
dent, je me permets de rendre 
public le sens des commentaires· 
que j'adressais au service qui a 
commis cette erreur, quand ce fait fut 
connu du vice-rectorat aux commu ni­
cations et qui constitue ma réponse à 
ceux qui se sont posé la même 
question que vous. 

Objet: Envoi du document d'infor­
mation sur le vice-rectorat aux com­
munications aux professeurs à leur 
domicile. 

Le geste d'adress!'r au domicile des 
professeurs le document du vice-rec­
torat aux communications, •des servi-

ces à votre service•, alors qu'il avait 
été distribué dans les casiers et les 
présentoirs au début du mols d'octo­
bre, me sembJe être une regrettable 
erreur, même si son Intention était 
bonne. · 

Cet envoi est une répétition inutile 
et un gaspillage difficilement accepta­
ble de docùments, timb.res et travail, 
en cette période de restrictions 
budgétaires. Cette erreur est d'autant 
plus regrettable ·que les directeurs de 
service et le vice-rectorat aux commu­
nications avaient fait des efforts 
d'imagination pour produire un docu­
ment collectif d"lnformatlon, écono­
mique, ayant pour objectifs d'aider les 
étudiants, professeurs et employés. 

Il me semble que la période déjà 
entamée de restrictions nécessite une 

La clir:-ique de sang: une réussite 
Le mercredi, 25 novembre 1981, à 

20h30, avait lieu le_tirage de 4 bourses 
de $250 chacune, et 2 télés noir/blanc 
offerts par le Comité Féminin du Club 
Optimiste Laurentien de Montréal. 

Cela clôturait ta collecte de sang de 
la Croix Rouge qui a eu lieu à l'UQAM 
les 23, 24 et 25 nevembre. Le Comité 
Féminin et la Croix Rouge remercient 
les gens qui ont bien voulu contribuer 
à cet te Clinique. 

Ce fut une réussite: le total des 
dons est de 719 chopines. BRAVO. 

Le Comité Féminin profite de 
l'occasion pour remercier Mlle Carole 
Trec;nblay, des relations publiques, de 
sa grande collaboration. . 

D,es remerciements également à M. 
Gilles Germain qui, par la vente de 
gâteaux aux fruits, contribue aux 
fonds du Club Optimiste Laurentlen. 
Sans votre participation à l'achat de 
ces gâteaux, le Comité ne pourrait 

avoi r suffisamment d•ârgen·t pou·r 
offrir <les bourses d'études ou autres. 

Madame Danielle Desblens, doyen­
ne adjointe, décanat du premier cycle, 
représentait le rectorat et le vice-recto­
rat enseignement/recherche. Les bll• 
lets gagnants ont été tirés par les 
dames du Comité Féminin et Madame 
Danielle Desblens en a assumé la 
surveillance: 

No. 213, François Trudel $250; no. 
7_21 , Philippe Amasse $250; no. 444 , 
Daniel Foisy $250; no. 451, Lise 
Desjardins $250; no. 691, Diane 
Gagné· T.V. ; no. 604, Marc Renaud 
T.V. 

Claudette Danis 
Coordonnatrice de la 

Clinlque de Sang pour 
Le Comité féminin du Club 

Optimiste Lauren tien de 
Montréal. 

. . ., . 
' ' 

évaluation et une prise de conscience 
par chaque personne de la collectivité 
de l'UQ-AM des gestes posés, y 
compris des co0ts qui, s'ils ne sont 
pas apparents, sont quand même • 
existants {llmbres, papier, énergie, 
etc ... ), et une recherche Imaginative 
de nouvelles .façons de fonctionner. 

Fiorence Junca-Adenot 
Vice-recteure aux communications 
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Le pr~gtamme s~ouvre aux non-praticiens ' . 1i,. 

, ~ · i; Le programme de thanatolo- -
gie ne sera plus réservé aux 
praticiens de_ la santé et des 
services sociaux. En janvier, 
une dizaine d'étudiants, finis­
sants au bacc où inscrits aux 
études supérieures, s'ajoute; 
ront aux quelque cent interve.­
nants professionnels déjà en 
cours d'études. 

Si l'expérience est con­
cluante le nombre d'étudiants 
noi;t, praticiens (sans contact 
direct et quotidien avec les 
mourants et leur entourage) 
·pourra augmenter, mais pas 
substantiellement. On garde à 
i1•esprit, en thanatologie, que 
ile but premier du programme 
est de permettre aux interve­
nants du milieu de réfléchir 
ensemble sur leur savoir, leurs 
pratiques et leurs attitudes 
face «au mourir et au deuil». 
Mme Luce Des Aulniers, res­
ponsable du certificat, rappel­
le que lè programme de thana­
tologie est trans-disciplinaire. 
Il teuche au psyc;hologique, à 
la culture, au sociologique, à 
l'économique, au juridique ... 
On ne s'étonnera donc pas si 
les neuf cours actuellement 
dispensés en thanatologie le 
sont par des professeurs de six 
départements différents. 

Le certificat de 2e cycle en 

thanatologie n'existe que de­
puis janvier dernier, mais son 
comité de programme a déjà 
proposé des modifications, 
évidemment mineures, pour 
corriger les erreurs de par­
cours. «Cette façon de se­
remettre en question vaut pour 
les intervenants autant que 
pour nous, au comité de pro­
gramme» dit Mme Des Aul­
niers. , «Il faut changer les 
mentalités et les interventions 
face à la mort et à tou-t ce qui -
l'entoure. Il faut mettre en lu­
mière les enjeux collect.ifs qui 
nous son_t révél_és par l'analyse 
du mode de perception et de 
gestion de la mort au Québec.» 

En thanatologie, toutefois, 
on est conscient du dànger de 
la sur-spécialisation. On ne 
veut pas «professionnaliser la 
_mort». Former des experts qui 
auraient la prétention de maî~ 
trisèr ou de cerner totalement 
et objectivement le phénomè­
ne de la mort. Luce Des 
Aulniers. croit qu'au contraire 
les intervenants doivent s'im­
pliquer dans ce qu'ils font, 
qu'ils doivent par exemple 
reconnaître leur propre peur de 
la m·ort ,et prendre appui sur 
cette peur pour agir. Autre­
ment, dit-elle, on risque d'éta­
l;>lir -ou de maintenir- des 

Interprètes: Phil ippe Jouin et Sylvie Bédard. Photo: François le Pailleur. 

Un vidéo étudiant 

structures de pouvoir. 
A C-!:!t égard, elle rappelle 

combien on a tendance à 
«normaliser la mort», à privilé­
gier un «bon type de mort ou de 
mourant». Cela s'inscrit, souli­
gne-t-elle, dans toute une 

. série de - conditionnements 
plus ou moins al iénants. «Il 
faut revaloriser l'expérience de 
Ia mort. Apprendre à mourir 
mais avant tout réapprendre à 
vivre.» 

Au certificat de thanatolo­
gie, parallèlement aux activi­
tés d'enseignement, on déve­
loppe des projets de recher­
ches: le certificat en est un de 
deuxième cycle (un des rares 
d'ailleurs). Présentement , 
deux pôles de recherche sont 
·retenus: l'un touche aux divers -

Luce Aulnlers: 
«Dans un premier temps, ._,, 
les étudiants non pratl• -""' • 
clans seront admis.au · · 
programm1f comme ' 
étudiants libres•. 

types de formation en thanato­
logie; l'autreétudie,àpartirâu 
constat que là plupart, des 
gens vont mourir à l'hôpital ou 
sont amenés là pour mourir, 
des solutions alternatives pos­
sibles. 

Les projets de · recherche 

(L 

sont développés, tout comme 
le programme, tout comme le 

· mode gestion du certificat, en 
collaboration avec- des res­
sources multi-disciplinaires. 
Et avec la participation des 
interven•ants du milieu. 

J,t.S. 

La Galerie Design démarre 
C'est avec l'exposition «Le 

Werkbund allemand entre l'art 
et l'industrie» que la Galerie 
Design.a ouvert le 1er décem­
bre, inaugurant ainsi des -sé­
ries d'expositions, de confé­
rences et de séminaires por­
tant sur, le design et son 
importance culturelle au Qué­
bec. 

Instrument didactique, tions d'exemplarité telles l'ex-
complément spécialisé à la position tenue à Cologne en · 
Galerie UQAM, la Galerie De- 1914 -et l 'aménagement de la 
sign diffusera les travaux des cité Weissenhof à quoi ont 
professeurs-chercheurs du dé- collaboré entre autres Gropius 
partement de ·design, te,rà et LeCorbusier._ _ 
connaître ~ ux des finis~ Conjointement organisée 
sants(es), .présentera des pro- par l'lnstitut Goeth~ et le 
jets et des réalisations de ' départemeAt de design, elle se 
professionnels -graphistes, déroule au pavillon de design, 
designers industriels, archi- 175, avenue Président.-Kenne-
tectes, designers urbains- et dy du 1er au 20 décembre et du 
offrira des expositions pr~pa- 13 au 24 janvier. Le professeur ' 
rées par des organismes natio- Léon Ploegarts, de l'Uniyerslté 

-- naux-et- internationau~. • ,__.,. -d'Ottawa, a donné la contéren-
Pour le grand public, la ce-vernissage. C.A. 

Galerie Design . comblera un 
vide dans 1e·domaine à Mon­
tréal. 

Le Werkbund, mouvement 
né -à Munich au début du 

<<Pour adultes seulement>> 

siècle, regroupa des architec­
tes , des artisans, des hommes 
politiques et des _ industriels 
soucieux d'étab!ir un rapport 
positif entre l'art et l'industrie, 
ainsi que -le relate' Madame 
France Vanlaethem, profes­
seurê au département de de­
sign. Le Werkbund continuait 
en un sens le mouvement 
anglais Arts & Cratts qui, :{ers 
la deuxiè.me moitié du 19e 
siècle, critiquait . les ,effets 
négatifs de l'industrialisation 
(détérioration des conditions Un vidéo destiné à taire 

sentir aux parents quelques 
aspects de la sexualité de leurs . 
adolescents, voilà de quoi 
peut avoir l'air un projet 
d'action communautaire 
(PAC), voilà aussi à quoi peut 
ressembler un travail de stage 
pour des étudiantes en 3e 
année de bacc. en sexologie. 

Pour Danièle ·, Bédard et 
Suzanne Demers, l'expérience 
fut épuisante mais passion­
nante: réaliser des entrevues 
avec des adolescents et ado­
lesce.ntes; assister à des ren­
contres de _. parents qui abor­
dent la question de la sexualité 
chez les jeunes adultes; vi­
sionner des douzaines de 
productions sur le sujet; à 
même ces réflexions et ces 
analyses, créer un nouvel outil 
d'animation; aller plus loin. 

Aller plus loin consistait à 
donner la parole aux adoles-

cents eui-mêmes. «Pour adul­
tes seulement» met dônc en 
:scène d'une manière fictive 
·garçons et filles de 16 ou 17 
ans autour surtout de l'éyéne­
men_t que constituent leurs 

. _ premières relations sexuelles. 
Danièle Bédard précise: 
«Nous avons voulu montrer ce 
qui se passe dans leur tête à ce 
moment-là, ce que représente 
pour -eux la sexualité, leurs 
désirs, leurs besoins, leurs 
craintes. Nous avions près de 
nous une adolescente-conseil 
pour que notre scénario ne 
s'égare pas de la réalité!» 

«La réalité sexuelle des 
jeunes est une chose, enchaî­
ne Suzanne Demers, celle 
vendue commercialement en 
est une autre, celle perçùe par 
les parents, encore une autre. 
Les adolescents doivent com­
poser avec tout ça.» 

' L'enquête d'avant tournage, 
menée sous l'oeil vigilant de 
Denise Badeau, professeure 
au département, avàit en ,effet 
confirmé que les parents envi­
sagent plus spontanément les 
aspects négatifs de cette 
sexualité, les adolescents 
étant nettement conditionnés 
par ces attitudes. 

Les auteures comptent utili­
ser leur vidéo (réalisé par le -
service de !'audio-visuel) au­
près d'un groupe de parents, le 

. temps d'amorcer avec eux une 
démarche de réflexion. Suzan­
ne Demers .et Danièle Bédard 
ne rêve pas pour autant en · 
couleur: «Notre but n'est pas 
de faire dialoguer du jour au 
lendemain parents et adoles­
cents. Déjà si les parents 
adoptaient au moins une atti­
tude de respect et d'épaule­
ment ... » 

O.N. 

de travail, enlaidissement de Olives 
l'habitat)" en cherchant à redon-

. ner la beauté au cad,te de vie, et design 
notammént par la: re-création Quand le design graphique 
de la maison, du mobilier. devient piquant ... c'est qu'on 
Mais, et c'est · i.ci que _le · procède avec de bons lngré-
Werkbund prend ses dlsfan- dients ... dit le texte courant au 
ces, toot comme l'Arts & rebord de l'~ffiche. Ce .hors-
Crafts, il reproche à la civilisa- d'oeuvre ;pictural fort coloré 
tion industrielle sa laideur, n'est pas au menu de la 
son mercantilisme mais con- «Rôtisserie de la Reine Pédau-
trairement à lui, il ne renie pas que», mais constitue ùn indi-
l'industrie, il s'all.ie plutôt . à catit par l'image du program-
eUe pour améliorer la qualité _, me d!J . module· - de design 
tant esthétique que protes- ·. gfaJ?.hique. L'éqùlpe du profes-
si.onnelfe des objets quoti- seur Frédéric· Metz aidé de 
dtens; il se définit des objec- Madame Ghislaine Fallu est en 
tifs sociaux et moraux, s'inté- outre à !'oeuvre et à l'épreuve 
resse -à _ l'environnement de pour confectionner un badge 
l'espace, à la planification de . percutant. Pour l'affiche et le 

~la ville, à la convergence de badge, les intéressés(es) s'a-
l'art et de l'industrie via de dressent au pavillon de de-
nouveaux concepts en design. · sign, 175 avenue Président-

Le Werkbund est à l'origine Kennedy. 
de mémorables manifesta- • ------------
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-------Thérapie ~exuelle ---------------------

Un service pour la collectivité 
A l'instar du module de ta1ns qui hésiteraient à deman-

science.s juridiques qui offre à der de l 'aide , M. Lemieux nous 
la population de l'UQAM des apprend que, compte-tenu des 
services de consultation juridi- implications cliniques de ce 
que, le département de sexolo- type de consultation, les étu-
gie. vient tout juste de mettre diants-stagiaires seront des 
sur pied un service de thérapie plus sérieusement encadrés: 
sexuelle. . «Pour chaque heure d'entre-

lnitiatiye du Groupe de re- vue, illustre-t-il, une heure de 
cherche cl inique en sexologiè supervision -sera accordée par 
(G.R.C.S.), ceservicedecoun- un professeur du départe-
seling sexologique sera assuré, ment» 
par les étudiants de la màîtrise Qui peut consulter? Qui que 
inscrits à ce vol.et. Tous ces ce soit de l'UQAM, étudiants, 
étud iants, nous a'•précisé M. employés ;" professeurs, res-
Michel Lemieux professeur- sentant une insatisfaction ou 
responsable, ont travaillé dù- une difficuJté·au~niveau de son 
rant un minir:num de deux ans vécu sexuel, qu'il s'agisse, 
avant d'.être admi-s -à la maîtr-i-; ,. ço,mm~nt~:; M: '.,Lemieux, de 
se. Outre les flnissants du · 9ysfonctions (éjaculation pr~-
bacc. e'n sexo, ils proviênnent coce, manque d'intérêt, anor-
généralement des domaines gasmie; difficultés érectiles, 
de la psychologie, de la relations sexuelles douloureu-
médecine du travaWsàcial ·de ' · ses) ou de déviations (pédo-
la crimin~logie. Ils ont p;es- phi lie , exhibitionn i sme, 
que tous un entraînem~nt au voyeurisme, inceste, etc.). 
travai I thérapeutique que le «Des études effectuées aux 
nouveau service, tenant lieu de Etats-Unis, rapporte Michel 
stage, verra à accentuer. . Lemieux , démontrent que. les 

Si cela peut rassurer cer- étudiants universitaires ont 

Cloutier, Courey, Fontaine & Associés 
comptables agréés 

2. Place Laval. Bureau 300 
Laval. Québec H7N 5N6 

(514) 382 4010 
(514) 668 6400 

CAFE o·E­
ZORBA 

17 48 Saint-Qenis Montréal 844-8398 

Spécialités grecques 

• souvlaki brochette 

• souvlaki pita 

• brochette de poulet 

• brochette _de filet mignon 

• salade grecque «tout format» 

• pâtisseries grecques .. . 

. • vins grecs 

Aus•si: mets c·anadiens 

Réduction de 10% 
, sur la nourriture, 

. sur-prése-ntation de la carte 
étudiante de l'UQAM 

1 
1 

M. Michel Lemleux 

énormément de problèmes sur 
ce plan. Ils ont sans doute une 
vie -sexuelle plus active que 
d'autres tranches de la popula­
tion mais ils manquent égale­
ment d'informations». 

L'expérience thérapeutique, 
· au rythme d'une fois la semai­
ne, dure en moyenne de quatre 

SEUQAM ... . 
[suite de la page 1] 

Le décompte· des votes: 
Ginette Lépine, 588 voix en 
faveur, 29 contre, 23 absten­
tions; Roland Côté, 544 voix 
en faveur, 56 contre, 40 abs­
tent ions; Hélène Sirois, 87 en 
faveur, 2, contre, 4 absten­
tions; Gérald Gagnon, 88 
pour, 8 contre, 1 abstention. 

C'est essentiellement avec 
les mêmes structures de fonc­
tionnement que lors de la 
dernière négociation en 79 que 
le SEUQAM entreprend les 
démarches préliminaires aù · 
renouvellement du contrat col­
lectif. Voilà ce que l'assemblée 
générale a appris à la réunion 
du 24 novembre. 

Il doit ces jours-ci y avoir 
rencontres du sous-comité 
technique d'une part, et du 
comité de la table sectorielle 
d'autre part . Un avant-projet 
devrait être présenté pour 
discussion aux sections loca­
les vers la fin de janvier, puis 
pour ratification du projet par 
les assemblées générales au 
mois d'avril, suivi du dépôt fin..:_ 
mai. Tel est l'objectif d'é­
chéancier prévu. C.A. 

Rectificatif 
Une erreur s'est glissée dans 

notre article «La formule Rand 
s'applique» (30 novembre 
1981). Sur 1521 étudiants qui 
se sont inscrits entre le 16 et le 
19 novembre au programme de 
bacc en administration, tel 
qu'indiqué dans l'article, 1 093 
étudiants -plutôt que 954-
ont participé au scrutin , ce qui 
représente un pourcentage de 
71.9% (non de 62.7%). N!;)LR. 

à six mois b'ien que certains 
cas peuvent aisément se régler 
en quelques séances. On peut 
consulter individuellement ow 
en couple. «La sexualité étant 
presque toujours vécue en 
relation, les gens viennent de 
plus en plus ·en couple du 
même sexe ou de sexes 
d ifférents. A notre avis, c'est 
d'ailleurs ainsi que c'est le 
plus souvent profitable.» 

Quand on pense à la rareté 
des ressources e·n ce domaine 
autant à Montréal que dans 

' l'ensemble du Québec, ce 
service de thérapie sexuelle 
peut jouer un rôle important à 

' l'UQAM. Ceux qui s'en prévale­
ront pourront le faire, après 
entente avec le consultant, au 
jour et à l'heure qui leur 
conviennent. · Pour prendre 
rendez-vous, ils doivent s'a­
dresser les lundi et mercredi 
au 282-3254. Avantage non né­
gligeable: .ne sont requis que 
les frais minimaux reliés au 
service de secrétariat'. 

D.N. 

,Invitation 
Le Réveillon de Noël Africain 

de Montréal 
24 décembre 1981 à partir de 20 heures 

_Sous le signé de l 'amitié et de la fraternité des Africains et Canadiens 
du Québec 

Au RESTAURANT ETHIOPIEN 
3440 rue Du rocher, Montréal, 845-1580 

PARTICIPATION 15$ par personne 
incluant., entrée, repas africain et café 

[consommations non comprises] 

BILLETS EN VENTE 

-Restaurant Ethiopien 
3440 rue Durocher 
845-1580 

-Livres Arts et Libération 
1207 ouest boui. de Maisonneuve 
842-5021 

Réservez dès maintenant: nombre de places l imité 
20h à 22h diner - 22h à 2h30 soirée dansante disco 

Animation AFRO-DISCO 

l~R.S.S.T. 
INSTITUT DE RECHERCHE 
EN SANTÉ ET EN SÉCURITÉ 
DU TRAVAIL DU QUÉBEC 

PROGRAMME 
DE FORMATION 

DE CHERCHEURS 
L'I.R.S.S.T. met à la d isposition du milieu universitaire un programme de 
boµ rses à quatre volets: 

1. Bourses de stagiaires d'été 
Date limite: 15 janvier 1982 

2 ·. Bourses de stagiaires de recher­
ché. 
Dates limites: 15 janvier et 1er 
mai 1982 

3. Bourses post-doctorales de re­
cherche 
Dates limites: 15 janvier et 1er 
mai 1982 

4. Bourses de recyclage 
Date limite: en tout temps 

Re_nseignements: 
Instit ut de recherche en· santé e t en sécurité du t ravail d u Québec 

Programme de format ion de chercheurs 
' 505 oue,s t, de Maisonneuve. Montréal, H3A 3C2 

514-288-1551 
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